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¥ Iétait une fois une petite fille - -
qui s'appelait Marine.
Marine aimait beaucoup les cerfs-volants,
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El

un gros pépere de cerf-volant,
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Patapouf, comme tous les cerfs-volants,
aimait, voler.

‘Lui, malgré ses formes, volait haut, by " ?ﬁ 9
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de le voir gesticuler comme un pantin
quand elle tirait sur la ficelle. " s
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Mais Patapouf n'avait qu'une idée en téte : &Y
voler toujours plus haut, voler toujours plus loin.,
C'est pourquoi il tirait, tirait sur le 1%,
sans doute pour aller dire bonjour :
au petit nuage hlanc A
‘qui Iui souriait malicieusement. ‘ L
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Il tira tanf que le fil cassa. . )
¢ Plus de fil qui me retient... Vive la liberté | »
cria Patapouf. : .
Marine g mit & pleuver,

elle mdm#.&m_msﬁo:ﬁ de chagrin!,.,

Le plus beau de ses cerfs-volants ne volait plus,
mais piquait la-bas, tout 1a-bas,
derridre la colline,
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C'est alors qu'arriva.,.

_— — ——— —
- o R Tl T —— — e e — —



